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La littérature managériale est, depuis quel-
ques années, abondante et même, à certains
égards, foisonnante. De nombreux livres, d’abord
aux États-Unis et aujourd’hui en Europe, sont
consacrés aux méthodes de management et l’on
peut parfois douter de leur contribution effec-
tive à la pratique.

C’est pourquoi l’ouvrage que j’ai le plaisir de
préfacer est une heureuse surprise. Comités
Exécutifs est une véritable encyclopédie de l’art
de la dirigeance. Il traite de tous les sujets rela-
tifs aux « top executives », membres de comités
exécutifs d’entreprises ou d’organisations.

Je souhaite féliciter de son initiative le talen-
tueux quadrige qui a inspiré et dirigé sa réalisa-
tion.

Frank Bournois, Jérôme Duval-Hamel, Sylvie
Roussillon et Jean-Louis Scaringella apportent à
ce titre leurs connaissances des thèmes à la
pointe de la recherche en management stratégi-
que, conduite du changement et développe-
ment personnel. Leurs domaines de spécialité,
très complémentaires, leur permettent d’abor-
der le métier des dirigeants sous ses multiples
facettes stratégique, managériale, organisation-
nelle, sociologique, psychologique, historique,
juridique et internationale. Tous, à des titres
divers, appartiennent à des comités de direc-
tion et peuvent donc établir le lien indispensa-
ble entre la théorie et la pratique.

Ils ont réuni et animé une palette de presti-
gieux contributeurs à cette encyclopédie. Celle-
ci est, en effet, constituée de près de 150 noti-

ces écrites par des chercheurs, experts ou diri-
geants d’entreprises de tous pays.

Comités Exécutifs est sans doute le premier
ouvrage au monde relatif à la vie intime des
Comex et des équipes de direction. Je tiens à
souligner que depuis quelques années des
ouvrages traitent fort heureusement de la gou-
vernance d’entreprise et du fonctionnement
des conseils d’administration. C’est en revanche
au métier des « top executives » qu’est consacré
Comités Exécutifs. Et tous ses aspects sont
abordés : qui sont les dirigeants ? D’où viennent
les dirigeants ? Que font les dirigeants ? Dans
quel contexte évoluent-ils ?

On trouvera ainsi des articles consacrés aux
dirigeants en tant qu’individus, qui traitent par
exemple de leur profil psychologique, de leurs
réseaux, de leur culture, des relations avec leur
entourage, de leur fragilité, de leurs souffrances
ou de leur gestion de carrière.

Est également abondamment traitée la ques-
tion de l’origine des dirigeants : leur sélection,
la gestion des hauts potentiels, leurs formations
initiale et continue et leur parcours initiatique.
Le rôle des dirigeants et les meilleures pratiques
professionnelles constituent, bien sûr, le cœur
de l’ouvrage. Les dirigeants en poste ou ceux
qui aspirent à entrer dans un comité exécutif y
trouveront matière à réflexion sur le leadership,
la démarche stratégique, le management des
talents, la prise de décision stratégique, la rela-
tion avec le président et le conseil d’administra-
tion, la gestion des crises, les relations avec les
nombreux partenaires de leur environnement
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(banquiers, pouvoirs publics, syndicats, grou-
pes de pression…).

Je veux relever l’intérêt des notices consa-
crées à la communication du dirigeant : rapports
avec les journalistes, réseaux de communica-
tion officieux, art de manager les réseaux for-
mels et informels, etc.

Cette encyclopédie permet de pénétrer au
cœur des équipes dirigeantes par de multiples
entrées. L’un de ses mérites est d’aborder non
seulement les problèmes du point de vue des
performances du dirigeant, mais aussi de
l’équipe de direction. Les contributeurs ont
bien compris que l’entreprise constitue une
microsociété dont l’efficacité passe par des per-
formances individuelles et collectives.

L’environnement du Comex est abondam-
ment traité. Le contexte international dans
lequel baignent les entreprises est vu sous ses
angles géopolitique et culturel, et certains arti-
cles offrent l’occasion d’évaluer les différences
d’approche managériale entre les pays.

Comme l’écrit l’un des auteurs, la gouver-
nance d’entreprise n’est pas universelle et l’art
de diriger n’est donc pas le même en Russie ou
en Chine, aux États-Unis et au Maroc. Une véri-
table cartographie du paysage de la gouver-
nance d’entreprise nous est proposée. Sans
oublier les questions d’éthique et de responsa-
bilité auxquelles nous sommes tous les jours
confrontés et qui appellent réflexion person-
nelle et collective.

Le simple parcours du sommaire de cet
ouvrage montre la multiplicité des questions
liées à l’art de la dirigeance et la diversité des
compétences exigées aujourd’hui des « top
executives » dans l’univers hyper compétitif des
entreprises, à l’échelle internationale.

C’est dire que les directeurs généraux qui
souhaitent améliorer la performance de leur
entreprise doivent se concentrer sur les caracté-
ristiques et les qualités de leurs dirigeants et de
leurs équipes dirigeantes.

L’une des questions qui peuvent se poser est
de déterminer si la performance de l’entreprise
passe plutôt par une équipe dirigeante homo-
gène ou hétérogène.

La conclusion d’ensemble que je tire de
cette lecture est que la diversité au sein des
équipes dirigeantes améliore la créativité et
l’audace dans les stratégies. Mais elle peut affec-
ter la rapidité de l’entreprise quand il s’agit de
prendre des décisions d’urgence et de les met-
tre en œuvre.

C’est là que les éclairages qui nous sont
offerts dans les notices traitant de conduite du
changement, de communication et de lea-
dership peuvent être utiles. À l’aube de 2010,
plus que jamais se précise la guerre des talents
et la nécessité induite de bien préparer et de
fidéliser les managers à potentiel qui devien-
dront un jour membres du Comex. Il s’agit là
d’une mission commune et d’une responsabilité
collective de toutes les parties prenantes : busi-
ness schools et universités, dirigeants en place
ou futurs dirigeants.

On le comprendra par ce qui précède, cet
ouvrage est d’une richesse inouïe. Bien sûr, cer-
taines questions auraient pu faire l’objet de
développements plus importants comme le rôle
des femmes au sein des équipes de direction ou
la dirigeance dans les petites entreprises.

Chaque entreprise est particulière de par
son histoire, sa nationalité, son actionnariat ou
sa culture. Il n’y a pas de mode de dirigeance
unique et idéal. C’est l’intérêt de Comités Exé-
cutifs, par la diversité de ses contributions, de
nous donner des éclairages différents d’où cha-
cun tirera ses propres enseignements.

Je ne doute pas que cet ouvrage devra figu-
rer désormais dans la bibliothèque personnelle
des dirigeants et des aspirants dirigeants.

Je recommande sa lecture aux membres des
comités exécutifs, aux directeurs des ressour-
ces humaines, aux dirigeants d’universités
d’entreprises et, bien sûr, à tous ceux qui, dans
les business schools, aspirent à faire partie
d’une instance de direction.


